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356 ARCHIVES PARLEMENTAIRES CONVENTION NATIONALE 

éclairs, écrit-elle aux représentais du peuple 
français, vous avez construit le vaisseau de la 
constitution; ne l’abandonnez pas au milieu des 
tempêtes et discordes intestines. La société féli¬ 
cite la Convention nationale sur l’institution 
du gouvernement révolutionnaire (1) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[. Péronne , s.d.] (3) 
« Représentants du peuple, 

Assurés qu’il n’était plus de cœurs français qui 
ne brûlât de l’amour de la liberté, ses ennemis 
avaient conçu l’infâme dessein de fédéraliser la 
France. 

Les scélérats ! ils n’ignoraient pas que le pacte 
social ne peut être que l’ouvrage du concert 
et de l’harmonie. 

Les scélérats ! ils savaient que diviser une 
grande nation qui défend sa liberté contre les 
tyrans coalisés, c’est la précipiter dans les fers 
et qu’il n’était que ce seul moyen pour l’enchaî¬ 
ner. 

Représentants, l’hydre du fédéralisme est 
abattue, la patrie voit ses enfants partout vain¬ 
queurs et se préparant de nouveaux triomphes 
par la sagesse de ses mesures pour le rétablis¬ 
sement de sa marine; elle voit ses malheureux 
voisins rougissant de la stupidité qui leur a mis 
les armes à la main contre eux-mêmes et prête 
à punir l’infâme ministre et l’imbécile despote 
qu’ils ont trompés. 

Nos succès sont dus à l’élan sublime de l’amour 
de la Patrie qui transforme tout républicain en 
héros. 

De cette gloire immortelle, Représentants, 
recueillez la part qui vous appartient. 

Au bruit de la foudre et du sein des éclairs 
jaillissant de la Montagne, vous avez tranquille¬ 
ment résolu le problème social et en quelques 
heures construit pour les siècles le vaisseau de 
la Constitution. Mais, ne le verrions-nous pas 
se briser en sortant de vos mains si vous l’eussiez 
imprudemment lancé à la mer au milieu des 
tempêtes et des discordes intestines. 

Non, comme l’a dit l’un de nos représentants, 
il ne restera pas dans le chantier; mais le régime 
constitutionnel est la jouissance de la liberté 
victorieuse et paisible. Tant qu’on osera contes¬ 
ter à une nation de 24 millions d’hommes son 
existence, son indépendance, tant que son état 
sera celui de la révolution, de la guerre, son gou¬ 
vernement doit être celui de la guerre et de la 
révolution. 

Grâces immortelles vous soient rendues ! Votre 
gouvernement révolutionnaire est une des plus 
heureuses conceptions du génie de la liberté. 

A l’instant où vous l’avez institué, tous les 
amis de la Liberté vous ont entendus : Tous se 
serrent, se rallient autour de vous et s’écrient : 
Représentants, gardez la fière attitude que vous 
venez de prendre; tenez de cette main ferme le 
gouvernail, et ne le posez que quand l’insolence 
des despotes aura reconnu sa faiblesse et sa nul¬ 
lité, et fiers du fanal que vous avez mis devant 
nous, nous osons vous le garantir : la Nation 
française sera libre; elle ne sera pas seulement la 

(1) P.V., XXXI, 44. 
(2) Mention marginale; Bln, 20 pluv. (suppl4). 
(3) C 292, pl. 938, p. 17. 

première des Nations, elle leur révélera à toutes 
le secret du bonheur et en dépit des intrigants, 
des ultra-révolutionnaires qui nous prêchaient la 
chimère d’une république universelle, elle en 
propagera le génie chez tous les peuples, et leur 
fera répéter à tous, à son exemple le cri déli¬ 
cieux de vive la Liberté, et l’égalité, vive la Ré¬ 
publique. » 

Bouteville (vice-présid.), Ballus (secret). 
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L’agent national du district du Vigan, dépar¬ 
tement du Gard, fait part de la rapidité de la 
vente des domaines nationaux dans l’arrondis¬ 
sement de ce district. Il espère apprendre dans 
peu à la Convention nationale qu’il ne reste 
plus rien de ces propriétés, et que toutes sont 
régénérées par des possesseurs républicains. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Le Vigan , s.d. A la Conv.~\ (2) 
« Citoyens, depuis deux mois la vente des 

biens des émigrés s’opère avec rapidité dans ce 
district, et jusques à aujourd’hui la foule des 
acquéreurs a toujours augmenté. Les estimations 
s’étoient faites sur le pied de 4 % et presque tou¬ 
tes les ventes se sont faites deux, trois et quatre 
fois au dessus; les fortunes sont médiocres; aussi 
les grands domaines n’ont point gagné propor¬ 
tionnellement aux autres, mais tout ce qui s’est 
trouvé au niveau des moyens des pauvres sans 
culottes, a été enlevé. J’espère dans peu appren¬ 
dre à la Convention qu’il ne reste plus un pouce 
de terrain à vendre dans le district du Vigan. 

Pères de la Patrie restez fermes à votre poste 
jusques à l’entière ruine des tyrans et l’univers 
étonné de vos travaux vous appellera ses libé¬ 
rateurs. » 

Combet (agent nat.). 
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Les citoyens sans-culottes de la commune de 
Reneins-les-Sables (3), district de Villefranche, 
département du Rhône, annoncent à la Conven¬ 
tion les dons patriotiques qu’ils ont fait passer 
à leur district, de souliers, bas, chemises et 
draps, à la charge de les faire tenir au plutôt 
à celle des armées qui a le plus de besoins. Nos 
cloches, ajoutent-ils, converties en canons, ont 
opéré et sonné le trépas des satellites des 
despotes : l’argenterie de nos églises a été adres¬ 
sée à la monnoie, pour être convertie en numé¬ 
raire républicain. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

[Reneins-les-Sables, 2 pluv. II. Au présid. de la 
Conv .] (5) 

« Citoyen, 
Offrir aux citoyens de Reneins une occasion de 

(1) C 291, pl. 922, p. 13, 14. 
(2) P.V., XXXI, 44; Bin, 18 pluv. 
(3) C 291, pl. 932, p. 36. 
(4) Ci-dev‘ St Georges-de-Reneins. 
15) P.V., XXXI, 44; Bln, 18 pluv. 
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manifester leur attachement à la République, 
c’est les trouver sitôt disposés à tout ce qu’elle 
peut demander d’eux, à tout ce qui peut concou¬ 
rir à sa prospérité, c’est remplir les vœux les 
plus chers à leur cœur. 

Citoyens, les sentiments de fraternité et d’hu¬ 
manité qui se développent avec autant d’énergie 
dans toute l’étendue de la République pour va¬ 
quer aux secours de nos frères les défenseurs 
de la Patrie, ne pouvoient manquer d’éclater 
dans la commune de Reneins, le conseil général 
pour profiter en faveur de la République des 
heureuses dispositions de ses concitoyens a ou¬ 
vert une offrande volontaire de linge, draps, sou¬ 
liers et bas pour le premier décadi prochain, jour 
où a été célébré dans la commune l’heureuse 
reddition de Toulon et la rentrée de ce port 
important au pouvoir de la République. 

Le Conseil a cru ne pouvoir mieux consacrer 
ce jour si mémorable. 

Ça été peu pour les citoyens de Reneins de 
faire retentir l’air en ce jour, des cris de Vive 
la République, Vive la Montagne et Vive le Port 
de la Montagne. Chaque citoyen en venant mani¬ 
fester sa joie a apporté son tribut de son amour 
pour la patrie; six paires de bas, l’argent de 40 
paires de souliers, 128 chemises et 10 draps ont 
été recueillis. Nous les avons fait passer de suite 
à l’administration du district avec la charge de 
les envoyer au plus tôt à celle des armées qu’elle 
connoit le plus dans le besoin. 

Déjà depuis longtemps nos cloches ont formé 
des canons pour foudroyer les tyrans et tous les 
ennemis de la République. 

Déjà l’argenterie de notre église a été adressée 
à la Monnoie pour être convertie en numéraire 
et être honorée du titre sacré de la liberté. Re¬ 
cevez, Citoyens représentants ce témoignage de 
notre républicanisme. Restez infatigables à votre 
poste et continuez de nous faire aimer la Répu¬ 
blique. » 
Duchaîne, Braysse, Sauzan, Leroux, Mournand, 
Guillot (secret.) [et 19 signatures dont celles 
de 2 femmes les cnes Bergé-Guillot et Reymond]. 

[ Extrait des délibérations de la comm., 24 niv. 
Il] 
Le 24 nivôse l’an II... dans la séance publique 

du Conseil général de la commune de Renin [sic] 
d’après la lecture du décret de la Convention qui 
porte qu’il sera fait dans toutes les communes 
de la République une fête pour célébrer l’entrée 
des troupes de la République dans le port de la 
rebelle Toulon et la réduction de cette place 
importante. Il a été arrêté premièrement que la dite fête sera exécutée dans la commune de Re¬ 
neins conformément à la loi; qu’elle sera publiée 
sitôt après la séance, qu’elle sera annoncée la 
veille par le son des boites et par celui de la cloche. 

2° que l’arbre de la Montagne sera élevé dans 
cette commune en ce jour destiné à honorer en 
particulier le Port de la Montagne rendu à la 
République par les travaux et l’énergie des ci¬ 
toyens de la Montagne-Convention. Plus le Con¬ 
seil considérant les besoins de nos frères les dé¬ 
fenseurs de la Patrie pour leur témoigner notre 
reconnoissance et pour que l’arbre de la Mon¬ 
tagne ne soit pas appelé l’arbre de la fraternité 
(sic) arrête : 

3° que les citoyens de la commune de Renin 

[Reneins] sont et demeurent invités d’apportei 
en ce jour à la fête commune, ce qu’il pourroit 
sacrifier à leurs besoins des bas, souliers, draps 
et surtout en chemises poux- l’offrir à leurs frè¬ 
res les défenseurs de la Patrie. 

4° que la présente publication sera de suite 
publiée et l’extrait affiché à la porte de la maison 
commune et dans tous les lieux les plus exposés 
à la vue des citoyens. 

5° enfin que l’état des offrandes et des person¬ 
nes qui les auront présentés seront inscrits sur 
un tableau lequel demeurera affiché dans l’inté¬ 
rieur du Temple de la Raison. Le Roux (agent 
nat.), Gaudoge (maire), Aufond, Barratin, Rei-
gnié, Perrin, Moran, Perret, Saunié, Clayette et 
Guillot. Guillot (secrét. greffier). 
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La société populaire de la commune de Pes-
mes, district de Gray, département de la Haute-
Saône, écrit à la Convention nationale pour lui 
demander de faire surseoir à la vente des biens 
de l’émigré Mairot, dont la situation répond 
très-bien aux intentions de la Convention pour 
l’établissement d’une maison de secours et de 
charité. Le civisme a déterminé la citoyenne 
Jeanne Perrin, habitante de cette commune, à 
faire offre de tout ce qu’elle possède pour faire 
mettre à exécution cet établissement salutaire. 
Elle se joint aux membres composant la société 
pour adresser à la Convention l’assurance de 
leur entier dévouement à la République. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi au comité des domaines (1). 
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L’agent national du district de la Châtre, dé¬ 
partement de l’Indre, informe la Convention 
que, depuis le 30 frimaire jusqu’au 10 pluviôse, 
la vente des biens des émigrés faite dans ce 
district s’est élevée à 1,090,370 1.; que l’estimation 
ne montoit qu’à 522,800 1., et que le bénéfice est 
de 560,570 1. 

Insertion au bulletin (2). 
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Les nouveaux administrateurs du district 
d’Altkirch écrivent à la Convention, et oppo¬ 
sent aux calomnies dirigées contre leurs conci¬ 
toyens les preuves multipliées de leur patrio¬ 
tisme : 107.000 quintaux de foin fournis à l’ar¬ 
mée, 39.854 sacs de grains, 2.523 chemises, 1.652 
paires de souliers, 823 paires de bas, 252 couver¬ 
tures, 2.614 liv. en assignats, 44 liv. en numé-

(1) P.V., XXXI, 45; Bin, 18 pluv. 
(2) P.V., XXXI, 45. Texte identique à l’original 

daté du 10 pluv. et signé P. Lassat (agent nat.) (C 
291, pl. 932, p. 33). B<n, 18 pluv. 
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